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L a mécanique quantique constitue aujourd’hui un domaine de
recherche en plein essor, alors que les premières applications direc-
tes de cette partie récente de la physique voient le jour. Quelques-

unes de ces applications sont présentées.

La principale caractéristique de la physique à petite échelle, le domaine
de la mécanique quantique, est la linéarité des équations. Cette linéarité
sous-tend le principe de superposition des états, à l’origine des proprié-
tés souvent contre-intuitives des particules uniques.
Le principe de superposition est illustré par l’expérience des fentes
d’Young, dont le résultat peut être interprété classiquement comme l’in-
terférence de deux ondes. Mais lorsque l’expérience est répétée dans un
régime permettant de distinguer des particules uniques (photons ou
électrons), l’observateur se rend compte que chaque particule « interfère
avec elle-même ». Ce résultat s’explique simplement par le fait que la
nature ne fait aucun choix a posteriori, mais uniquement lorsqu’un
observateur la force, en effectuant une mesure.
La mécanique quantique peut être vue comme le prolongement de la
mécanique classique. Les variables classiques, accessibles à l’observa-
tion, sont remplacées par des opérateurs. La mesure est une projection
dans l’espace des états propres de l’opérateur de mesure, et les états sont

ainsi modifiés par l’observation. L’application de ce principe simple à la
cryptographie permet de détecter l’intervention d’une personne indési-
rable sur une ligne de communication.
L’intrication est le second aspect contre-intuitif de la mécanique quantique.
Le paradoxe soulevé par Einstein, Podolsky et Rosen en 1935 (paradoxe
EPR) souligne la difficulté des scientifiques à accepter les aspects les plus
déroutants de la « physique de l’infiniment petit ». Là encore, c’est la linéa-
rité des équations qui mène à un résultat a priori difficile à comprendre.
Mais les nombreuses expériences effectuées sur le sujet, et en particulier
les expériences de l’équipe de l’institut de physique d’Orsay, dirigée par
Alain Aspect, ont démontré le bien-fondé des hypothèses émises par les
pionniers de la mécanique quantique. L’une des expériences les plus spec-
taculaires pratiquées ces dernières années consiste à « téléporter » l’état
quantique d’une particule vers une autre. Il est facile de montrer que ces
expériences ne violent en rien le principe de causalité.
Même si l’ordinateur quantique se fait élusif, de nombreuses applica-
tions découlant directement des aspects les plus contre-intuitifs de la
mécanique quantique peuvent être envisagées dans le proche futur.
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Qbits et Intrication
Vers un traitement quantique de l’information

Conférence ARE, 10 mars 2009 - Paris

Cinquantenaire de la SFPT
4 juin 2009 - Paris

A l’occasion du cinquantenaire de sa
fondation, la SFPT (Société
Française de Photogrammétrie et

de Télédétection) a organisé au CNAM à
Paris, une journée à la fois scientifique et
historique durant laquelle il a été exposé
qu’en réalité ses racines sont presque cen-
tenaires. Il a également été souligné  la
grande diversité de ses applications.
Ce travail épistémologique fut conduit
magistralement par MM. Maurice
Carbonnel et Robert Vincent en ce qui
concerne « Les pionniers de la photo-
grammétrie française » et par Yves Egels pour ce qui est de l’évolution des
techniques « De la Chambre claire à la caméra numérique ». Evidemment
plus près de nous, Alain Baudoin s’est attaché à retracer les origines de 
« L’observation de la Terre par satellite ». 
En ouverture de cette journée, deux allocutions remarquables ont été pronon-
cées par MM. Stéphane Janichewski, directeur général délégué du CNES et
Patrice Parisé, Directeur Général de l’IGN.
M. Orhan Altan, Président de l’ISPRS (International Society for Telemmetry
and Remote Sensing), a tenu à témoigner de la reconnaissance de l’ISPRS
pour la participation active de la SFPT.
Mahzad Kalantari, l’heureuse bénéficiaire du prix du meilleur article étu-

diant paru dans la Revue de la SFPT, a exposé
les résultats de ses travaux relatifs à 
l’« Estimation automatique de l’orientation
relative : une approche directe basée sur la
résolution de systèmes polynomiaux multi-
variables ».

En clôture, il revenait, d’abord, à Nicolas
Paparoditis, Président de la Commission
III « Photogrammetric Computer Vision
& Image Analysis » de l’ISPRS, de pré-
senter les travaux en cours et FUTURS
(cette Commission est en résidence en

France jusqu’à la prochaine AG de l’ISPRS en 2012). Laurent Polidori, pré-
sident de la SFPT a ensuite évoqué les prochaines AG qui se tiendront en
2012 et 2016 ; la France pourrait être candidate à son organisation en 2016. 
M. Christian Forestier, administrateur général du CNAM est venu dire com-
bien il était heureux d’accueillir la célébration du demi quart de siècle de la
SFPT, en ces lieux mêmes où elle a des racines profondes - qu’on pense seu-
lement aux travaux de Georges Poivilliers !
La SEE s’est associée à cet anniversaire et, outre l’espoir de continuer à coo-
pérer de manière fructueuse avec la SFPT, notamment en phase amont
de la prochaine édition de la conférence internationale OCOSS, lui sou-
haite un bel avenir et la réussite de ses projets.
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